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Les évènements ; C¥T¥Q_G_f?
Un crime

L'échec

-

Le gouverneur tìe Massachusetts, un indi-
vidu nommé Fuller, a refusé la gràce à Sac-
co et Vanzetti.

Les deux condamnés qui depuis sept ans
expient en prison, un crime qu'ils n'ont pro-
bablement jamais commis, seront exéeutés par
électrocution le mercredi 10 aoùt.

Tuer eles innocente, ou du moins, d eux
hommes dont la culpabi lité n'est pas éta-
blie, constitue un crime odieux dont te mon-
de civilisé se révoltera sùrement.

Que l'acte s'accomplisse et la plus grande
iniepité des temps modernes sera consommée
pour la honte des Etats-Unis.

Nous avons exposé, dans un récent article,
l'affaire Sacco-Vanzetti, nous n'y revientìrons
pàs. Répétons seulement qu'un point tì'inter-
rogàtion persiste au sujet du meurtre dont
on accuse les malheureux, des témoignages
faits sous serment parlent en teur faveur. Le
consul d'Italie à Boston déclara de fagon for-
melle que Sacco se trouvait devant lui au
moment du crime et bien loin de l'endroit de
l'attentat.

Malgré cela, on veut tuer Sacco.
Quant à Vanzetti , le march and de poissons

des personnes lui ont. acheté de la marchan-
dise au mème instant.

Malgré cela, on veut tuer Vanzetti.
Tout est prèt. Le fauteuil électrique va

fonctionner . Qu 'on se rappelle ©ncore qu'un
condamné avant de mourir avoua qu 'il était
l'auteur tìu crime reproche aux deux Italiens
et Ton aura une idée nette de la justice teli©
qu'elle est établie en Américpe.

Le procès et la revision du procès furent
un scandale: le mème juge foncti onna deux
fois.

Tonte la presse a protesté contre la décision
du juge, mais celui-ci se fit un point d'hon-
neur de ne pas reconnai tre sa fan te et s'on-

. , tèta clans son idée.
Alors ce fut dans le monete entier un sur-

saut de révolte. Des comités se formèrent
en faveur de Sacco et Vanzetti , eles hommes

' d'Etat intervinrent, les pro testations se mul-
tiplièren t , rien n'y fit:  les deux Italiens vont
mourir.

Qu 'on essaie de concevoir teurs souffran-
ces: depuis sept ans ils attenctent chaque ma-
tin la terrible sentence. Ils viennent cte l'è-
eduter, affaiblis par la grève de la faim et
voici leur cri désespéré : « Nous avons perdu
tout espoir; mobilisez un million d'hommes
pour nous libérer ».

, v Ce n 'est pas un million d'hommes, mais
des millions qui clament chaque jo ur leur in-
dignation et qui pourtant sont impuissants.

Aurons-nous Thumiliation d'assister à no-
tre epoque à la plus criante injustice sans
pouvoir Téviter? C'est ce qu'on saura tìans
cinq jours. . :
...La sceur de Vanzetti est partie pour Bos-

ton, les Comités de défense lancent. leurs
derniers appels, les manifestations se succè-
dent sans interrup tion, mais tout semble inu-
tile. > >

La police protège Fuller et tes siens, el-
oppose un© barrière infranchissabl© aux ma-
nifestante.

Qu'on prenne garde pourtaitit. La révolte
tést en marche, on ne lance pas impimément
un tei défi à l'op inion publique.

Sans avoir une grande barbe et. des yeux
¦de prophète, il était facile de prévoir te ré-
sultat de la conférenoe navale cte Genève .

Un échec, disions-nous le jour ehi premier
aoùt.

Un échec, confirment aujourd'hui les a-
"genoes. Et croyez bien qu'il ne s'agisse pas
seulement d'une peti te mésentente, c'est te
plus compie), désaccord cp'il soit possible
d'enregistrer.
- '.'¦ Les diplomates se sont quitte avec de bon-
nes paroles, corame il est d'usage entre hom-
mes qui connaissent le vrai sens des fornite
lés de politesse. Ite se sont touche la main
et maintenant ils vont rentrer chez eux après
avoir donne au monde une comédie en tpus
points deploratile.

La conférence du désarmement naval fut
une farce dont le titre est cléjà .spiritile] eri
diable. Pensez donc, on n'eut aux lèvres que

. Ies mote d'armement, cte canons, de com-
merce. On avait l'air de préparer la future

. dernière guerre et Ton avait appelé ga « Con-
férenoe clu désarmement naval ». Est-il pos-
sible de pousser plus loin l'ironie ?

Naturellement, personne n'est fautif de la
rupture et chacun en rejette la faute sur son
prochain. Le .lapon epii rati tout en oeuvre
pour concilier les intérèts britenniques avec
ìes intérèts américains, se montre navré du
'résultat. On le serait à moins. Donner au
monde le spectacle de nations divisées qui ne
peuvent se résoudre à faire des sacrifices
pour la paix universelle, c'est évidemment
triste et d'un déplorable effe t sur le peup le:

On a bien essayé des compromis, mais
coinme de juste ils furent repoussés. Le Ja-
pon avait propose d'établir une liève dans
la construction des navires jusqu 'au moment
où les Américains seraient arrivés à la parile
avec les Anglais dans le domaine cles gros
croiseurs. C'était en somme quelque chose
comme un os à ranger, en plus peti t, natu-
rellement , on n'en a pas voulu et c'est tant
mieux. Comment le controle aurait-il pu ste-
tablir? Par crui? C'était là des questions dif-
ficiles à résoudre, et lourdes de polémicpes
prochaines.

La conférence navale est dono à l'eau. Les
conséquences morales en sont tìésastreuses
et l'échec est trop comp iei pour envisager
avant qu'il soit longtemps une tentative de
conciliation. Selon - te « Temps », la course
aux armements va reprendre de plus belle....• ¦ ne '

APRES LA TROMBE DE MONTREUX
Une cinquantaine de pompiers d'Aigle sont

allés à Montreux dans Ja nuit de mardi à
mercredi, collaborer aux travaux de sauveta -
ge et de remise en état. Deux ou trois d'en-
tre eux ont été gravement intoxicpés par des
émanations de gaz d'éclairage.

Après un travail acharné et ininterrompu
de près de 48 heures, un pont provisoire
d'une soiidité à toute épreuve, a peu ètre
construit sur la Baie de Montreux, à l'entrée
du tunnel tìe Jaman, sur la ligne du M.O.B.
Dès jeudi après-midi , la circulation des trains
sur cette ligne est de nouveau tout à fait
normale.

Le Conseil d'Etat vaudois a décide de met-
tre sur pied, par anticipation, vendredi 5
aoùt à onze heures du matin, la compagnie
eie sapeurs II-l, qui devrait entrer en ser-
vice lundi.

Ceti© compagnie àidera aux travaux urgente
nécessités par la crue extraordinaire de la
Baie de Montreux.

ASSOCIATION DE LA PRESSE SUISSE
Dans la reunion de mardi, le comité ceni

trai de l'Association tìe la presse suisse a
mis au point l'ordre du jour de l'assemblée*
generale de Fribourg cles 10 et 11 septem-
bre prochain.

Une proposition de Ja Société de la presse
zurichoise tìe réduire de moitié la cotisation
annuelle des membres de TÀssociation rési-
dant à l'étranger et de moclifier tes statuts
dans ce sens, sera soumise à l'assemblée
generale avec préavis favorabie..

Après avoir entendu les rapports de MM.
Degen et P. Grellet, délégués au congrès- de
Londres de l'Union internationale des asso-
ciations tìe presse, le comité centrai a cons-
tate epe ce congrès n'a apporté aucun chan-
gement dans les rapports de TA.P.S. avec les
organisations internationales de presse et
qu'avant d'adopter une nouvelle attitude, il
lui était nécessaire de prendre connaissance
cles statuts de l'Union internationale.

TRAFIC INTERNATIONAL
On annonce qu'à la suite d'une entente

récemment intervenne, tìes trains Pullmann
compoltant des voitures cte première et de
seconde classes seront mis en marche en-
tre la Hollande et la Suisse. D'«autre part, on
apprend qu© TAclministration des chemins de
fer du Reich a l'intention d' accélérer nóta-
blement, à parti r de l'entrée en vigueur ',du
prochain horaire, la march© de ses traini
à destination lointaine.

Canton àu Valais
UNE AUTOMOBILE ARRIVÉ A VERCORIN
.. .(Cori:.) Dimanche ' dernier, , M. Jean Corriti:

ti , maìtre-constructeur en bàtiments à Sous-
Géronde, a franchi le parcours Chipp is-Verco-
rin era 2 li. 30, -avec sa machine « Austro-
Fiat » de 18 HP. et 7 places. C'est un record
vraiment incroyabte et cet exploit mérite d'è-
tre signale. M. Tavocat Alexandre Zufferey
et quaire -camarades avaient pris place clans
là, voiture,., .. ¦ -¦; . ". -'. , .,', ,.,.,

Le trajet jusqu'à Brìey-Dessus n 'offre pas
trop de difficul tés, mais de là le chemin mu-
letier, sinriant une déclivité très rapide, aux
tournants. assez brusques, est loin d'ètre fa-
vorabie au sport automobile. Néanmoins, M.
Cerrutti est arrivé sans incktent bten mar-
cratint. La descente s'est effectu é en 1 h. 15,
bien que très hasardée .

: Honneur à , ce ¦¦mal tre-tìu volani cpi a en-
chanté la population , en séjour duran t -la
journée patrioti que du ter aoùt sur ce riant.
et merveilleux plateau ,de Vercorin, qui attenti
avec impatiene© la nouvelle route projetée
pour se classer parrai les stations de villé-
giature les plus en vue' de notre beau Vaiai?
montagnardi \7' 0. P.

L'ACCIDENT AU CERVIN
On communiqué àu sujet de l'acetileni du

Cervin epe les trois touristes allemands sont
maìtres-ramoneurs à Munich. La victime,
Georges Klain, 27 ans, était accompagnée de
MM. Fleck et Habert, àgés de 25 ans. Ite
avaient entrepris l'ascension

^ 
par Tare te 

de
Z'mutt, connue corame très ' difficile . . Ils ne
connaissaient. pas la région et ne parais-
saient pas ètre cles alpinistes éprouvés car
l'un d'eux était seulement porteur d' ira para-
pluie'. La chute -s'est produite au troisième
gendarme, d'une hauteur cte 800 mètres, sui-
te giacier de Tiefenmatt.

Fleck et Hàbeiii ne remarqué reni pas im-
mécliatement la disparition de leur camarade:
ils n'y furent rendus attentifs epe par 1©
bruit de la chute. Klein fut. certainement tue
sur le coup. 7

MAYENS DE SION — Grande . Kermesse
Au milieu d'un site attrayant et- poèti epe,

la Société de musique « le Réveil » Agettes
organisera aux Mayens cle Sion, lés 7, 14
et 15 aoùt prochain une grande kermesse.

Le joyeux et saisissant Jazz-band de Marti-
gny clont le renom n'est plus à faire viendra
à nouveau faire en tendre ses airs de joie .

Amis de la danse, ne manquez pas de vous
fixer pour ces jours aux Mayens de Sion,
un gai rendez-vous; ce sera pour vous une
bonne aub.aine. Les attractions nombreuses
satisfairont tous les goùts. Un crai délica t et
une succulente ràdette flatteront les palais
les plus fins.

Soyez donc tous nombreux aux Mayens
ces jours-là ; vous y rapporterez de joyeux
souvenirs. Le Comité .

« Si tu veux la paix, prépare la guerre »,
disaient tes anciens qui n'ont, d'ailleurs , ja-
mais cesse de s'assommer les uns les autres.

<? ' r A. M.  >

Union Valaisanne du Livre

Droit penai valaisan

Une protestation \
contre l'imprimerle St-Augiustin

On nous écrit:
Le 17 juillet s'est constitue à Sion, l'Union

valaisanne du Livre, à laquelle ont adhéré
un certain nombre de maìtres-imprimeurs et
les typographes du Haut corame clu Bas-Va-
lais. L'assemblée a vote à l'unanimité l'ordre
du jour suivant epe nous vous prions cle
bien vouloir insérer dans votre journal.

« Les maìtres-imprimeurs et les typogra-
phes du Valais, réunis ce jou r.

Attendu que l'Oeuvre dénommée de St-Au-
gustin qui fonctionne à St-Maurice depuis une
vinglaine tì'«innées, a cause et cause un pré-
judice très grave à l'industrie valaisanne du
Livre;

Considérant qu'aprè s avoir créé une librai-
rie-papeterie à Monthey et St-Maurice, ladi-
te exploitation vient de fournir la main-d'ceu-
vre feminine nécessaire à la création d'une
imprimerie nettement politi que à Sierre;

Attendu que le manteau dont elle se cou-
vre lui permet de se mettre au bénéfice tì 'im-
pòts minimes aratene refuse par surcroit de
payer, .  refusant par là-mème de contribuer
à la prospèrité des communes et du canton
où elle travaille;, .-.-,.

Jugeant quo oette concurrence déloyale peut
« s'étendre à d' autre branches de l'industrie
« et tìu commerce , et devenir un danger pour
« celles-ci »;

» Estimant, d'autre part, qu'il est profon -
dément immoral et injuste de ne faire payer
Timp òt qu'à une seule catégorie de contri-
buables:.

Decidente : • < .., _ ¦ -.
La création de ¦ l'Union valaisanne du Li-

vre dans le but de bitter par tous tes mo-
yens contre cet état de choses;

Et, tìans ce but, donnent mandat à l'U-
nion valaisanne du Livre d'entamer un© Cam-
pagne énergique- pour porter .devant le tribu-
nal tìe l'opinion publique Temp iètemient inatì-
missible dans . le . 'domaine ', civil de certaines
congrégations religieuses ;

» Donnent mandat à l'Union tìe faire ap-
pel à tous les hommes de. coeur et, éyentuel-
lemerit, de porter oés faits à la connaissance
des partis poli ti ques en vue tìe faire cesser
des agissements qui n'ont que trop dure;

Et en. déclarant constituée l'Union valai-
sanne du Livre passent à l'ordre tìu jour.

. . -. . . ., , (Comm.)

Essai sur revolu tion du *

Le très remarquable travail de M. te Dr
Jean Graven, dont il a été fait mention déjà
dans la presse, ne manque pas tì'attirer l'at-
tention des historiens et des juristes. Nous
sommes heureux de reprotìuire ci-après le
jugement d'un des historiens romands tes
plus avertis i M. Maxime Reymond ; ce juge-
ment confirme tout à fai t cèrili de la Socié té
d'histoire du Valais romand qui voyai t dans
le travail de M- Graven l'un des plus im-
portants qui ait été donne sur l'histoire du
Valais.

M. Reymohd écrit dans la « Feuille d'A-
vis de Lausanne » clu 30 juillet:

« Nous avons parte autrefois de T« His-
toire eles Constitutions suisses » cle Heussler
si excellèmment traduite par MM. Abravanel
et Favey. Heussler a également écrit un ora
vrage fort. important sur Thistoire crii droit
valaisan. Il n'a pas été traduit. Mais il vien t
de paraìtre une thèse de doctorat cpi s'en
inspire : « ' Essai sur TE volutici! clu droit pe-
nai valaisan » (Lausanne, P.ache-Variclèl).
L'auteur est M. Jean Graven, petit-fils de
l'ancien conseiller d'Etat valaisan Graven , un
homme d'Etat fort estimé.

C'est un fort gros bouquin , cte plus de
quatre cents pages grand in 8, d'un texte
serre, cpi a certainement coùté à son auteur
beaucoup de travail et beaucoup de recher-
ches. M. Graven, en effet, ne s'est pas con-
tente eles sources imprimées. Il a utilisé tes
archives tìe l'Etat Valaisan, celles ctes com-
munes et mème oelles de plusieurs familles.
Aussi y a-t-il ' daris '¦' ce ìivr© '\me'" abondanc©
de renseignements et cte documents inèdite
qui font epe désormais la connaissance en
est indispensable à epincònepe voudra étu-
dier le d roit. et mème Thistoire elu canton du
Valais. L'auteur a voulu dire tout ce qu 'il
a appris , et il sait beaucoup de choses, sur-
tout en matière de moralilé privée. Le texte
est touffu , les notes nombreuses et déve-
lopp ées, le frangai s de toutes ori gines s'y
mète à l'allemand et au latin. On voudrait
cpelquefois pouvoir ékguer, clartiier, epurer,
de manière à avoir rapidement tìes vues d'en-
semble. Mais l'oeuvre de M. Graven offre
une valeur si réelte epe ces défauts s'atté -
nuent vite devant l'importane© du sujet. L'ex-
position est d'ailleurs bien ordonnée, les pé-
riodes et les délits méthocliquement classes.
Si méthodiquement que, si nous connaissons
exactement maintenant revolution de la lé-
gislation sur tei ou tei dèlti, du XVe au XlXe
siècle, il- manque epelcpes vues générales
sur la législation, période par période.

Ajoutons epe M. Graven a do beaucoup
dépasse son titre. U n'est pas seulement
cpestion de Tévolution du droit penai dans
son livre. Il y a bien autre chose: des étu-
des sur te droit civil, sur les franchises des
communes, et mème sur lo droit consti tu-
tioraiel, api comp tent parmi tes meilleures.
En résumé, ceuvre très nourrie, considéra-
ble et utile, l'un des plus importants qui

' aient été dohnés jusqu'ici sur te Valais ».

¦ 
Pendant les chaleurs, ^H
buvez votre apéritif Mm„ii¥" COCKTAIL
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avee un peu de siphon OD d' eau minerale ¦
DISTILLERIE VALAISANNE S.A., SION |

CONFÉRENCE LITURGIQUE
On nous écrit:
Le Comité de la Societas Sancti Luca©

dressé à ses membres la circulaire suivante:
L'intérèt general pour la liturgie est une

des manifestations du renouveau religieux. A
notre epoque d'affaire et toute d'agitatimi
nous aspirons à plus de reeueillemeiit et de
concentration. Nous pouvons les favoriser par
Tétude cle la liturgie. Celle-ci est-elle à
mème de stimuler notre effort vers une for-
me d'art essentiellement artisti que et ehré-
tienne? La réponse à oette question a été
affirmative à la dernière assemblée de la St-
Luc et. le vceu avait été émis d' organiser une
conférence liturg ique.

Les bienveillantes dispositions de Mgr l'Ab-
bé Basilèus du couvent d'Engelberg, nous
permettent de vous convier à cette i confé-
renoe. Elle aura lieu pendant la semaine de
TAssomp tion au couvent. des bénédictins d'En-
gelberg, du samedi 13 aoùt au matin jus-
qu'au mardi 16 après-midi. Sous la prési-
dence et la direction du R. P. Willibord Ver-|
kade, le célèbre artiste converti, maintenant
moine au couvent, cle Beuron , le R. P. Karl
Schmid, recteur du collège du couvent d'En-
gelberg a gracieusement accepté de pronon-
cer 5 conférences sur la liturg ie ainsi que 2
ou 3 causeries sur tes rapports de l' art et ete
la liturgie. Ces commentaires seront une in-
troduciteli à une meilleure compréhension tìes
cérémonies et. des offices conventuels (Office
pontificai de TAssomption) qui , en ces jours
sont particulièrement solennels.

Les riches trésors du moyen àge que pos-
sedè le couvent d'Engelberg seront exposés
pendant la conférence et iltustreront tes cau -
series. Les amateurs ci© musique reli gieuse
trouveront également leur part. L'atmosphè-
re de calme . du couvent sera particulièrement
favorabie au recueillement.

Les partici pants seront logés tìans Tancien-
ne hótellerie du couvent dans les bàtiments
du collège et les frais de séjour ne dépasse-
ront pas 5 francs par jour. La société ob-
tiendra pour les membres artistes ete la S.
S. L. une réduction de 50o/o sur le prix clu
voyage. Les frais ayant élé réduite au mini-
mum pour les membres artistes nous esp érons
que tous pourront se libérer et. prendre part à
cette conférence, ils y gagneront en biens
spirituels.

Notre invitation ©st égalemen t pressante
pour. tous nos membres et particulièrement
pour MM. les ecclésiasti ques. Ce serait . un
très grand progrès de venir nombreux à cette
assemblée et nous devons tout, 'fair© pour fa-
voriser le contact entro le clerg é et tes ar-
tistes.

Les inscriptions seront recues jusqu 'au 7
aoùt au plus tard auprès du président de la
société (M. A. Siiss, Cure de Meggen , Lu-
cerne).

tfhronicjw
ô TEotale.

DECISIONE
DU coivsEiL, COMMINAI,

Route de la Sionne. — Sur la proposition
de la Commission des travaux publics, te
Conseil décide de procèder à l'application d' u-
ne seconde couche de revètement superficie]
sur la route tìe la Sionne. Ma tière emp loyée
« Colas », 4 kg. par m2. Devis approximatif
fr. 1,60 le m2 ou 5100 frs.

Route de Bramois. — La réfection de la
route de Bramois aura lieu par l'application
d'un mélange de goudron 80»/o et de spramex
20°/o sur une largeur de 3 rn. avec. renforce-
ment tìu gravillonnage. Les parties mtacbes
de la roiite ne seront pas traitées. Devis frs.
7300.— y compris toutes les fournitures. Le
subside ete l'Etat est assuré.

Il est entendu que ces travaux se feront
en règie par les soins et sotis la surveillance
de M. G. Bovier, piqueur .

Rou te de la Tou rne lette . — Les travaux
d'entretien de la route de Ja Tournelette se-
ront entrepris, jusqu 'à concurrence de 3 fois
te montant prévu au budget de l'Etat.

Service des travaux publics. — Sur la
proposition de la commission tìes travaux pu-
rilics et vu les travaux à Tétude en oe mo-
ment: canal de Chandoline, d'Uvrier, chemin
de Champsec, rue du Collège, surveillance
du chantier de la route du Sanetsch, etc, te'
Conseil nomme corame aide à M. Aymony
provisoirement et à l'essai, M. Benjamin Leu-
zinger, ingénieur.

Asile de St-Francois. — Le Conseil relè-
ve quo les travaux de fòuilles ont commencé,
avant l'approbati on des plans.

Il constate le développement rap ide de cet-
te oeuvre epe l'Etat a rovendiquée corame'
relevant de la surveillance clu canton. Tous
les fonds disponibles seront appliques à la
construction en sorte qu'une justification ti-
nancière pour le marche et l'exploitation de
l'asile n 'existe pas. Le Conseil doti clone tai -
re clores et déjà toutes ses réserves pour le
cas où l'asile n 'arriverait pas à couvrir ses
dépenses et ferait appel uni quement à la
charité sédunoise par des ventes de charité,
lotos, cpètes, etc.

Les facilités aecordées pour les fournitu-
res d'eau, tìe gaz et d'électricité et tes pres-
tations municipalès ne s'étendron t pas sans
sans autres au nouveau bàtiment.

Le Conseil émet. en outre le vceu epe cel-
le construction ne soit pas entreprise cette
année, mais seulement l'an prochain, ceci
parce qu'il est à prévoir que la construction
sera alors moins coùteuse et en vue de pa-
rer au chómage qui pourrait survenir.

Lutte contre le ver de la vigne. — La Com-
mission d'agriculture rapporto. Elle a instal -
lò comme l'an passe des postes d'observa-
tion pour le voi des papillons. Le Conseil
charge cotte commission de suivre cette lut-
te de très près et de publier dans les jour-
naux la date la plus favorabie pour les trai-
tements. ¦

Concession d'appareillage. — Sur la prò
tetrim

position de la Commission des S. I. le (%
seil renouvelle la concession d'appareilk
accordée à MM. Bétrisey et Revaz, à §
Léonard . —

A cotte occasion , te' Conseil apporto i.
élarg issements suiverats au Cahier tìes eh,
ges ctes concessionnaires : ,„;

1) L'achat et la vente des eoupe-eireuit
eles fusibles, tìes lampes est libre , à conditici
de s'en lenir aux types en usage sur3*8
réseaux ou a ceux qui pourraient ètre. raijjj
sés par la Commune.

2) L'achat. et la vente des appareils' 1 the
micfiies jusqu'à puissance de 1000 watis e
libre également , tìe mème que oelui des a
pareils aotionnés par de petits moteurs (vu
t i lateurs , foehn , etc.)

3) L'achat. et la vente de moteurs et d'a
pareils therntiques de plus grande puissam
est. admis également , mais sous réserve <
demande d'autorisation préalable à la coi
mime pour chaque oas particulier.

4) Est libre également te branchement
rect de nouvelles lampes sur les installatic
existantes appartenant , à l'abonné. Seules
nouvelles installation s, sòit qu'elles exigi
une prise nouvelle, soit cp'elles concerni
un abonné nouveau , seraient branchées |
tes soins des ouvriers eles S. T.

Par contre , il est exi gé eles concessioni!
re's :

1) Le renouvellement cle teur caùtio-t
ment; 2) le dépót régulier tìu rapport ' „$
sud. Ce rapport ne menlion'ne'rà plus que 1
abonnements nouveaux et tes motìificatia
entratnant une possibiiité de chaiigeme
clans l'abonnement (changement de dorai]
par exemple). Que le concessionnaire ait ti
vaillé ou non, le rapport mensuel devra pa
venir au bureau tìes S. I. pour te 5 tìu riio
au plus tard. Toute inobservation de cet
clause, de mème epe toute rnodification d!
bonnement non si gnalées entrainera une su
pension

^
de concession et le retrai t cte la di

concession en cas eie récitive.
Abricots du Valais. — La Chamt)ieii!j i

Commerce demando un subside pour une i
dame collective en faveur des àbririòtS (
Valais. La part de la Commune de Sion i*'
lèverait à frs. 151,90. Sur la proposition" i
Ja Commission cles finances, te Conseil vò
le crédit nécessaire.

Pour les vins et les fruits.'"— La Chamb
cle Commerce demande l'entrée de la Coi
nume dans une association s'occupant de r
dame pour tes vins et Jes fruits du Vaiai
Le Conseil se tìéclare d'accord en princip
sous réserve cles renseignements ultérieu
concernant toul sp écialement le pian cte|ip
blicité et la dépense qui incomberaiL:saÌ:.
Commune. rrbi -if

Séances du Conseil commiunal. — eli e
donne connaissance de. la décision dul iConsi
d'Etat sur la cpestion de la publicité desiSéa
ces cles Conseils commimaux, décision do
il est pris ade et qui est insérée au protoco
corame suit:

« Le Conseil d'Etat, , -.^ : ,,*i,
» Vu que notre législation ne 'contieni ai

cune dispositi on prévoyant que les séanci
des Conseils munici paux sont publi ques;

» Que le silence eie. Ja loi à cet égafd i
peut ètre interprete que comme la iSfmctic
crii procède admis jusqu 'à cet. égard (c|élib
ration à buis clos) et qui parali rénpjidj
aux intérèts cle la communauté; r,y p

» Estime que tes Conseils communauxr.i
peuvent ètre astreints à rendre publiqiK
leurs délibérations ». ,i-

Échelle du pian de la ville. -- Le Conse
fixe l/2000me l'échelle elu pian de la Vili
qui devra ètra dressé pour Jes travaux d
pian d'extension. Devis approximatif : 1500 ;
2000 frs. ' :-; J

Secrétaire munici pal. — M. Bac.rier, secri
taire municipal et. commissaire de police, '
yant rminifesté le désir, pour ménager. x
sante, d'occuper à l'occasion un peste, , entrai
nant moins de fatigué et de travail en dehot
des heures de bureau, le Conseil teraonp
caissier cles S. I. et repourvoit ainsi le posi
vacant dans ces services; par suite du w
cès Je M. Boll et tìu départ de Mlle Pini
M. Bacher gardera son traitement annuel, I
cette occasion, le Conseil exprimé sa reco»
naiss-mee à M. Bacher pour les bons, loyaui
et dévoués services rendus jusqu'ici k -l'Ali
ministration.

Ligne de réserve Usinfe I Sion. — Le Con
seil vote les crédits pour l'achat du ma
tériel nécessaire à la construction d'une ligm
de réserve Usine I-Sion. Illtj ét Stien entendi
que tes travaux ne commenceronf pas avas
l'automne de manière a donner clu travai
aux ouvriers pendant  l'hiver.

C.A.S. — Groupe de Sion
La course à TAletschhorn est fixée a

14 et 15 aoùt. Les membres qui désirent
prendre part sont priés de s'inserire à la
jouterie Gaillard ou auprès de M. J. Bruti

EN VOITU RE POUR LE St-BERNARD
Chaque dimandi© une foule (l'automobiliste

se rendent. au Grand St-Bernard. Jamais 9
a constate une Ielle affluenoe de monde «
l'esplanade du célèbre couvent est trop petit
pour donner asile à toutes les voitures. Di
manche prochain , « L'Asqu 'on Rigole » are
de nombreux amis, se rendront dans tes pa
rages avec leurs instruments. Et sans dou*
le petit concert qu 'ils se proposent de doria8
fera plaisir aux Pères de THosp icev corali»
aux nombreux touristes.

?— S E R V I C E  R E L I G I E U X
Dimanche le 7 aoùt

A la cathédrale. --1 5 h. i/o, 6 h. i/_ et '
h. 1/2 messes basses. 8 h. i/i'utiess© basse e
instruction frangaise. 10 h., grand'messe ser
mon allemand. U h .  i/2 messe basse.

Le soir. — 4 h. vépres, ensuite procès
sion tìu Rosaire autour tìe l'église.

8 fi. chapelet et bénédiction.
— *<*~«*—m-m-mm— —¦—'
m> PHARMACIE DE SERVICE —0Dimanche 7 aoùt: Zin-mennann.'-'' '

"--"ori "-' "i I i



(SI Boite aux lettres.
lei articles publtes sous ' cette rubrique le sont sou,

la seule responsabilité des correspondants

Monsieur te Rédacteur,
Je suis avec beaucoup d'intérè t la polémi-

que commencée dans votre journal au sujet
de la création éventuelle en notre ville d'une
imp rimerle semblable à celle de St-Augustin
•A, je  m'étonne cp'il ne se trouve personne
pour.̂ etilairer l'opinion publique cpi commen-
cé à s'émouvoir. Car enfin, de deux choses
l'une: où tes travaux effectués à l'Avenue
du Nord sont un simple «ìgrandissement tìe
l'Orphelinat des filles, ou ces travaux s'ef-
fectuent en vue ete l'imprimerie en cpestion .

Dans le premier cas, il serait dans l'inté-
rèt des personnes qui entreprennent ces tra-
vaux de mettre fin aux bruits cpi circulent
dans le public et d'insérer dans les jour-
naux une mise au point definitive . Car il
faut bien Tavouer, fon t oe tapage cause du
tort à certaines congrégations reli gieuses mi-
ses en cause.

Dans le second cas, c'est, une autre affaire:
si l'on bàtti' , à Sion une imprimerie sembla-
ble à celte de St-Augustin, elte fera un tort
immense non seulement aux imprimeurs, mais
encore aux papetiers, libraires, etc, et je me
demande si la Chambre de Commerce, la So-
ciété Industrielle et cles Arte  et Métiers ne
pourraient pas intervenir.

Nous n 'avons ,pas le droit de rester indif-
ferente quand un© corporation se trouve me-
nacée de cette fagon . Tous tes commergants
sont solidaires les uns les autres et j'espère
bien ep'ils feront Timpossibte pour empècher
disons le mot — epe Ton commette une in-
ju stice.

Car, en dépit de toutes les probestations on
est bien obligé de reconnaitre qu 'une institu-
tion corame celle de St-Augustin peut tra-

(yaiUerl ,, , à,, bien meilleur compi© et osci
gràce à la main d'oeuvre fémmine qu'elle uti-
lisé , à des prix tìérisoires. 11 s'agit là d'une
concurrence déloyale qu'il ne faut pas per-
mettre chez nous et contre laquelle les com-
mergante onl raison de protester.

J'espère, Monsieur le Rédacteur, que ma
voix sera entendu© et qu'on mettra un terme
| Tinquiétude de la population en s'expli-
quant franchement. ' R.

*
i Monsieur te Rédacteur,

- '¦ Les arti cles epe votre journal a insérés au
isujet des transformations de l'Orp helinat des
{illesi ont aiguisé ma curiosile. Je me suis
rendu sur les lieux et je dois vous faire part
deihion inquiétude, car je crois qu'il s'agit
bien ^d'une imprimerie; les locaux sont trop
vastes> ainsi qu© les fenètres, pour des dor-
toirs ou des réfectoires et ils conviendraient
beaucoup mieux à une imprimerie. Je no se-
rais pas surpris que les craintes tìe vos cor-
respondants soient malheureusement fondées.

Un curieux.
*

Monsieur te Rédacteur,
Un de vos correspondants vous signale epe

le;r «ìbntrat du « Bulletin officiel » étant échu
it serait possible epe ce travati fui réserve
à- tìlile imprimerie nouvelle qui se cròerait à
l'Avenue du Nord . Permettez-moi de vous don-
.ier"moii humble avis à oe sujet: Primo : le
I Bulletin officiel », corame tous travaux im-
portants de l'Etat doit ètre mis en soumission
et ne peut, par ' conséquent, ètre attribué d'of-
fice à une imprimerie qui n'est d'ailleurs pas
encore ouverte. Oe serait du favoritismo con-
traire aux principes de notre Constitution et
de notre Démocratie.

Scendo : Cette soumission doti ètre faite
dans les délais suffisante pour permettre à
une imprimerie de s'organiser éventuellement
en vue 'd© d'exécution normale de oe travail.

Nous émettons te vceu epe l'impres-
sion1 du ' « Bulletin officiel » se fasse deux
fois par semaine. Ceti© proposition a sa rai-
son eì'ètre par te fait qu'il arrivé fré quemment
que des soumissions, avis, ventes aux en-
chères, etc, donnés par vote de Tergane of-
ficiel, arrivent trop tard dans certaines val-

lées reculées et non seulement ne sont plus
ainsi d'aucune utilité, mais peuvent encore
causer du préjudice aux intéressés.

LE MAITRE
DES FORCES

par 0. LAVALETTE

UN MEURTRE A SAINT-CLOUD
Ce samedi 25 janvier 1919, l'inspecteur

principal de la sùreté Flocard, ayant quel-
<pes travaux très presses, était venu de hou-
le heure à son bureau du rapport. destine au
conseil de guerre sur une affaire d'espionna-
ge cp'il venait de mener à bonne fin , lorsque
1» sonnerie du téléphone interrompit sa be-
sogne. D'un geste irrite il jeta sa piume et
saisit le récepteur. Et l'expression d'impa-
«ience qui crispait ses traits fit place presepe
*tissitót à l'expression d'un vif intérét.

H1-.'Vou s dites, M. l'inspecteur, Saint-Cloud ?
tilla Radium ? M. Reynaud assassine? Mais
1:»-la—regarde le commissaire de Saint-Cloud !
h 

— Ahi c'est lui cpi demande l'aide de la
Sùreté? Bon. Mais, vous savez, je m'occupe
plus particulièrement des affaires d'espion-
nage que de ces faits-divers!

— ... i

— Alors, si vous pensez que oe meurtre
peut avoir des rapports avec oes affaires,
je marche. Je pars sans retard. Faudra-t-il
^ous tenir directement au courant? Bon ! En-

idu. Au revoir, monsieur te procureur.
Il raccrocha le récepteur et réflécriit. Ses
ux noirs brillaient d'une lumière intérieu-

MOTOCYCLISME
Avant la course de la Forclaz

La course de la Forclaz dont la date est
fixée au 28 aoùt, se prépare activement. Les
divers comités accomplissement leur tàche a-
vec ©ntrain et tous les amis du sport auront
à cceur de teur faciliter la tàche.

Comme tes frais d'organisation s'élèvent à
de fortes sommes, le comité des finances
entreprendra une souscription auprès de ceux
qui s'intéressent à cette importante épreuve.
Il espère qu'on :fera bon accueil à oet appel
et que chacun, dans la mesure du possible,
contribuera aussi au succès de la manifesta -
tion. D'autre part , les propriétaires d'autos-ca-
mions et d'autos-cars qui se chargeraient tìe
transporter les spoctateurs à la Forclaz sont
priés de s'adresser au président du Moto-
Club Valaisan , M. Joseph Volken, à Sion.
Comme on prévoit une grande affluence de
monde, ces propriétaires réaliseront sans dou-
te une bonne affaire.

AUTOMOBILISME
Fiat , pionnier de la voiture lutilitaire et da

la petite cyl indrée
La grande marque italienne qui s'est rendu e

célèbre entro toutes par la variété et la per-
fection de ses modèles, s'est signalée à l'at-
tention de la technique automobile mondiate,
en oe sens qu'elle a fait faire un pas de plus
clans te progrès des petits véhicules.

On se souvient qu'une tìes caraetéristiepes
de la construction automobile après-guerre,
fut la recherche du véhicule à faible cy lindrée
et à grand usage prati que. Cette orientation
nouvelle fit couler beaucoup d'onere et fit
l'objet de longues dissertations techniques.
C'est qu'elle ne fut pas sans provoquer de
nombreux déboires, et, bien souvent, sans
dérouter sèrieusement la clientèle. De nom-
breuses solulions dans ce domaine, insuffi-
samment étudiées ou expérimentées, furen t
vite vouées à I'insuccès, oe qui, pendan t un
certain temps, ne manqua pas de jeter un
discrédit sérieux sur la voiturette, ou tout
au moins, de rendre sceptiqu© Pache beur peu
fortune cpi ne pouvait prétendre qu'à un vé-
hicule bon marche et d'entretten peu coù -
teux.

La démocratisation de l'automobile a donc
eté considérée pendant un certain temps, cora-
me une espérance encore lointariue. Et oeci
est dù en grande parti e, au fait epe, pendant
longtemps, on s'est refusé à étudier la petite
voiture pour elleraième, mais qu'on s'est bor-
né à en faire un instrument hybride, voisin
tìe la voiture sous certains rapports, mais se
contenterai, sous d'autres rapports, de solu -
lions bizarres et ne manquant pas parfois
d'ingéniosité, mais qui s'avérèrent vite no-
toirement anti-mécaniques.

En un mot, il semola pendant longtemps,
que l'ensemble des conditions à réaliser pour
Tacheminement vers te véhicule utilitarie : ren-
dement, sécurité, confort, éléganoe ©t econo-
mie, était pris de Timpossibte. C'est alors quo
quelques puissantes marqués supérieurement
outillées, et pouvant se permettre de longues
expériences et de coùteux essais, décidèrept
de conepérir la clientèle de condition mo-
yenne acepise depuis longtemps à Tautomo -
bilisme, mais qui s© méfiait des solulions bà-
tardes cp'on lui presentati depuis quelques
années.

Parmi celles-ci, Fiat occupé une place d'
honneur et Ton peut dire sans exagération,
que Tapparition de la 509 sur le marche mon-
clial, constitue un véritable évènement dans
Tautomobilisme.

Ce n'est pas la première fois epe nous re-
levons l'intéressante concep tion de "la 509
Fiat. On se souvient, au surplus, du succès

re qui é clairait son visage maigre, aux traits
mobiles et. fortement accusés, adoucis par te
sourire tìes lèvres spirituelles sous la mous-
lache blonde, taillée en brosse.

« Assassine, murmura-t-il, Jean Reynaud, T
homme du jou r, l'homme qui fati de l'or! Bi-
zarre affaire- Et qui promet. Renseignons-
nous d'abord ».

11 tendit la main vers la pile des journaux
du matin qui s'étageaient sur un coin de sa
table, et en prit un au hasard. Au milieu de
la première page s'étalait te portrait du sa-
yant à qui la presse, généreusement, attri-
buait cette glorieuse trouvaille. Au contraire
de ce qu'on eùt pu supposer, ce portrait
représentait un homme jeune, àgé d'une tren-
taine d'années environ. Le visage régulier,
entièrement rase à l'américaino, detonait, par
la hau teur et la largeur du front , une intel-
ligence peu commune, et, par le menton carré
et la rnàchoire forte, une rare energie. L'ioti
regardait droit. La bouche bien dessiné© sou-
riait d'un sourire très bon et très doux qui
tempérait la force presque exagéré© de ces
traits.

« Un beau gars! murmura Flocard : Si tou-
tefois il ressemble à ce portrait! »

Il lut l'article qui concernati Reynaud. C'é-
tait le compte rendu, inexact sur à peu près
tous les points , coinme il sied à un article
de journal, d'une thèse scientifiepe epe Rey-
naud avait soutenu, l'avant-veille, en Sor-
bonne, sur la transmutation des corps.

Dans cette thèse, après avoir, en , quelques
pages savoureuses et pittoresques, résumé tes
travaux des anciens alchimistes recherchant
la pierre plrilosophale ou moyen de trans-
former en or des métaux vulgaires, le jeu-
ne savant posait en principe que la trans-
mutation des corps, c'est-à-dire te passage

d'un élément déterminé à un autre élément
spécifi quement divers, était un fait , non plus
à produire, mais réalisé et scientifiquement
constate.

Partant de cotte hypothèse, aujourd'hui
universellement atìmise, epe Tatome ou der-
nier élément des . corps, n'est pas une masse
de marier© brute et inerte, mais un système
complexe et incroyabtement actif , constitue
par un noyau de particutes pondérables,
chargées d'électricité positive, autour duquel
gravitoni, à des vitesses, effroyables, de pe-
ties planètes ou étectrons impondérables et
chargés d'électricité negative, il établissait
qie la diversité des atomes qui constituent
Tunivers provieni non pas d'un© différence
de nature, mais uniquement du nombre plus
ou moins grand de teurs particules centrales
et tìes électrodes qui circulent autour d'elles.
Le radium lui fournissai t les éléments de sa
démonstration.

Le radium, disait-il — et il prenait ce
corps corame point de départ, jugeant inu-
tile de remonter à Turanium qui Tengendre
— le radium ne manifeste ses propriétés sin-
gulières qu'en se transmutant. Par suri© de
causes inconnues Tatome de radium explose,
projetant avec une force inimaginable, hors
de leur sphère d'attraction, tìes étectrons et
une particule pondérable, epe des expérien-
ces décisives ont démontré ètré un atome
d'hélium. Que devient Tatome de radium sé-
paré par cette catastrophe de quelques-uns
de ses éléments? 11 devient un atome d'é-
manation, oorps nouveau, doué de propriétés
totalement différentes — la radio-activité ex-
ceptée — des propriétés cp'il avait l'instant
d'avant. Le radium était un metal. L'émana-
tion est un gaz de la famille de l'hélium, de
l'argon, du nèon. Il a donc eu véritable

transmutation d'un corps en un antro corps.
Et ceti© transmutation n'est epe l'une des

étapes d'une longue sèri© de transformations
semblables, qui aboutissent à un terme sta -
ble, en apparence tout au moins : te plomb.
Alors nous voyons se dérouler sous nos yeux
une sèrie de désintégrations cpi, du radium
ou plus exactement d© Turanium, puisque
le radium en provieni par un processus a-
nalogue, aboutit au plomb. Pourquoi la chai-
ne des transmutations s'arrète-t-elte à ce
point? Pourquoi ne continue-t-elle pas jus-
qu'à l'or, par exemple, auquel deux chaì-
nons nouveaux seulement la feraient parve-
nir? C'est le secret de la nature. Jusqu'ici les
moyens humains se sont montres impuissants
à provoquer les désintégrations, les trans-
mutations que la nature opere spontanément.

Le jeune savant avait franchi le pas et
comblé cette lacune. Dans Ja seconde par-
tie de sa thèse, la plus originale et la plus
àprement conteste©, il presentati un exemple
de transmutation provoquée et réalisée par
lui dans son laboratoire. Il avait choisi cora-
me sujet de ses expériences Tatome d'azote
atome de complexrié beaucoup moindre que
Tatome de plomb. Il s'agissait de disséquer
cet atome, de le soumettre à une action assez
violente pour briser la cohésion de ses élé-
ments, les dissocier et les libérer.

Où trouver oette force ? Le radium la lui
avait fournie. Songeant quo, par seconde, un
milligrammo de radium émet, à la vitesse
initiale de vingt mille kilomètres, une rafa -
le de cent trente-six millions d'atomes d'hé-
lium, il eut Tinsp iration de soumettre les a-
tomes d'azote à ce bombardement effroya-
ble auprès duquel les pires marmitages de la
guerre ne sont vraiment que jeux d'enfant.
Il avait inventò des dispositifs spéciaux, et,

après de multiples tentatives infructueuses, il
était parvenu à décomposer l'azoto et à te
muter en hydrogène, le plus léger des corps
connus, comme Turanium en est te plus lourd.

Il avai t, craignant une illusion, renouvelé
ses expériences. Et toujours, dans des con-
ditions déterrninées, en l'absence certain© d'
hydrogène étranger, il avari constate la di-
minution de l'azote et la naissance d'une
quantité mesurable d'hydrogène. Le fait ne
laissait subsisler aucun doute. La transmu-
tation de l'azote à Thydrogène était certaine,
indéniable, renouvelabJ© à volonté.

Et donc, affirmait Jean Reynaud, puis-
qu'une transmutation est possible, toutes te
sont. Les alchimistes avaient raison. Le jour
viendra, et peut-ètre bientòt, où les métaux
vulgaires, comme le plomb et te bismuth, se-
ront transmutés en or. Transmutation d'ail-
leurs sans intérét, puisque .son effet te plus
immédiat sera d'entever à ì'or tout son prix
et de bouleverser totalement l'échelle des va-
leurs actuelles.

Aux valeurs fictives d'aujourd'hui, la trans-
mutation des corps, en libérant tes forces
presque infinies qui donneiti dans Tatome
substituerait la seule valeur réelte qui soit:
l'energie. Mais en ouvrant des sources in-
soupgonnées et inépuisables d'energie, elte
donnerait à l'homme une puissanc© cp'il n'i-
magine mème pas et qui transformerait te
monde. Possibibtés seulement aujourd'hui,
réalités de demain.

La thèse de Renaud, epe berminatent ces
apergus philosophiepes, avai t eu un reben-
tissement enorme. Le public, mis au courant
par tes journaux, n'en avait pas saisi l'im-
portance et le véritable intérèl Jean Reynaud
avait parie de la possibiiité de transformer
en or les métaux ordinaires. (à suivre)

qu'elle remporta lors de sa première appari-
tion au Salon de 1925. Son succès fut dès
ce moment assuré et maintenant, sa supé-
riorité est consacrée par l'expérience de la
route, expérience qui, dans un pays de mon -
tagnes tei epe le nòtre peut ètre considérée
comme sevère et concluante.

Son succès, la 509 A Fiat le doit avant tout
à la remarquable homogénéité. de son en-
semble et à la parfaite éléganoe mécanique de
ses solutions. Aucun organe chez elle, qui
soit banal ou quelconque, et rien ne démontré
mieux sa qualité que les remarquables ex-
ploits dont elle est capable.

Voici un petit moteur de 990 crac de cy-
lindrée (57x97) don t le chàssis pése «530 ki-
los et qui, confortabtement carrossé eri 4
places toutes occupées, vous tient aisément
le 80 à l'heure, sans aucune vibration, ni fa-
tigué. Et c'est surtout en còte que la 509A
est capable de torcer l'admiration; elle se
jouera des cols les plus rudes et sortirà vic-
torieuse des plus dures épreuves qu'on pour-
ra lui faire subir dans notre pays.

Et ce epe nous avons le plus admiré, dans
les nombreuses randonnées epe nous avons
faites à bord de la 509A, c'est, disons-le, sa
suspension et sa tenue de route. On sait tou-
tes les diffi cultés que présente le problème
de la suspension dans Tétablissement de la
petite voiture. Or, le chàssis dont nous par-
Jons est remarquablement suspendu et ses
qualités de confort et de tenue de route lui
permettent de rivaliser avec des voitures mè-
me de très grosse puissance.

Enfin, si on ajoute à ces quali tés, celles,
remarquables aussi d'accelera tion, de mania-
bilité et de freinage, ori conoevra aisément
epe la Fiat 509A est une; admirable voiture
de tourisme, permettant dés moyennes très
élevées en regard de sa faible cylindrée et
de sa minime consommation.

Toutes choses qui en font une des plus
belles réalisations dans te domaine du véhi-
cule utilitaire et de la démocratisation de
l'automobile.

ÉTRANGER
En face de la mort

¦!¦ ¦»¦

SACCO ET VANZETTI EN
CELLULE MORTUAIRE

Sacco et Vanzetti dont l'exécution a été
fixée au 10 aoùt ont été transférés mardi soir
dans la cellule dés coridarim.es à mori de
Charlestown. Le gouverneur de la prison dé-
claré quo c'est la formatilo habituelte lors-
que Tbeure de Texécutión approche.

Tard dans là soirée, alors que le gouver
neur Fuller et ses conseillers travaillatent à
leur rapport, la défense paraissait plus opti -
miste. Dans tes milieux, bten informés, on
émet l'opinion epe les condamnés ne seront
pas exéeutés et epe Ton wsurseoira à l'exécu-
tion en attendant la décision de la juridic-
tion du Massachussets qui va tàcher d'obte-
nir la revision du procès.

Condamnés à mort
Mais, hélas! les dernières dépèches ne per-

mettent plus aucun espoir: te gouverneur Fili-
ter ,a refusé la gràce.

On mande de Londres au « Secolo sera »
epe Sacco et Vanzetti ont regu avec sang-froid
la terrible communication de la décision du
gouverneur Fuller. Les deux condamnés ap-
prirent la nouvelle séparément. Lorsque te
magistrat penetra dans la cellule de Vanzetti,
celui-ci cpi était couche, se mit immédiate-
ment debout ©t comprit à Tattibud© de ce ma-
gistrat la gravite de la situatión. Il devint pa-
le et attendit, sans prononcer une parole, epe
te magistrat eut parte. Sacco, très faible, par
suite de la grève de la faim, ne quitta pas sa
couchette et après la communication du ma-
gistrat il eut un geste qui semblait dire : Je
le savais déjà. ;

Les avocats de Sacco et Vanzetti tentant un
dernier effort, ont adresse un recours à la.
cour suprème. Il est peu probable toutefois
que la cour rettemi© cet appel.

Une emouvan te entrevue
Mme Sacco, femme du condamné, est alle

à la prison accompagnée de l'avocat de Sac-
co et s'est entrebenue avec son mari pendant
une heure et quart.

Le comité italien lane© un communiqué di-
sant que Sacco et Vanzetti ont été condam-
nés non seulement parce qu'ils étaient d'opi-
nion radicale, mai s encore parce qu'ils sont
radicaux italiens.

L ' indignat ion  en Italie
L'« Ambrosiano » écrit: « La très fameu-

démocratie américaine a accompli, après des
années de méditations et d'études, le grand
geste d'envoyer à la chaise étectrique deux
hommes dont la culpabilité est bien loin d'è-
tre démontré©. Leur seul tort est d'ètre Ita-
liens. Le monde éprouvera de Thorreur ©n
apprenant la nouvelle injustice diete© par des
scrupules d'un puritanisme fannatique et par
Taversion des indigènes contre les Italiens.
Ainsi on rècompense les sacrifices et les tra-
vaux d'une masse d'émigrés qui ont consacrò
leurs forces à la prospèrité de TAmériepe.
L'affaire Sacco et Vanzetti sera dans This-
toire des Etats-Unis la page la plus obscure
et la moins belle. L'étroitess© de cceur mani-
feste© par les Yankee dans la question des
dettes de guerre trouve aujourd'hui un© dé-
monstration tragique. et sanglante ».

Le « Seccolo Séra » après . avoir exprimé
le voeu qu'un dernier effort soit accomp li
pour sauver les deux condamnés écrit: «Exé-
cuter Sacco et Vanzetti après sept ans d'at-
tente et les accuser d'ètre tes . auteurs de
l'assassinai dont ils sont innocente c'est pire
que de lyncher un homme. Il s'agit là d'un©
nouvelle méthode américaine qui n'est certes
pas un titre de civilisation ».

LEON DAUDET S'EST RENDU
EN BELGIQUE

« L'Action frangaise » publié une note dans
laquelle, après avoir constate Timpuissan ce
du gouvernement à mettre la main sur Leon
Daudet et Joseph Delest, rappelle que M.
Leon Daudet avait adresse au garde des
Sceaux une lettre publique dans laquelle il
se déclarait prèt à réintégrer spontanément
la Sante et à y rester si seulement il obtenait
que la plainte déposée par lui pour faux té-
moignage sur te procès Bajot fut instruite.

La chambre des mises en accusation ayant
rejet© sa demande, te directeur de T« Action
frangaise », qui avait déjà sa liberté physique
a repris sa liberté morale. Il a donc résolu
de ne pas retarder davantage la tranquille
villégiature qu'il prend chaque été avec les
siens. Il la prendra oette fois en Belgique.

Dès la journée de lundi, toutes tes mesures
étaien t prises. Leon Daudet s'est mis en route
conduit par des camelots du roi. Ni la sur-
veillanoe exercóe sur tes routes de France,
ni celte plus sevère encore ordonnées par la
sùreté generale aux douanes frangaises n'ont
pu Tarrèter.

Il a franchi la frontière du pays sans obs-
tacle. Leon Daudet rentrera au moment qu'il
jugera opportun .

UN HOMME GELÉ
On mando de Wels (Autriche) qu'un bou-

cher qui soupgonnait sa femme d'infidélité,
installa une armoire fri gorifique dans sa cham
bre, puis simula un voyage. Le mari étan t
revenu au milieu d© la nui t, la femme affolée
poussa -son ami dans l'armoire et alla ouvrir
à son mari. Celui-ci entra tranquillement, re-
tira la clef de l'armoire et laissa le malheu-
reux dans le frigorifi que.

Le procès sonlèvera ce point curieux de
savoir s'il y a dèlti dans le cas d'un bou-
cher cpi ne s'assure pas qu'il n'enferme pas
quelqu'un dans son frigorifique.

* 
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Manuel de Sante par R aspai!
L'édition de 1926-1927 est sortie de pres-

se au prix de frs. 2.— pour nos abonnés.
Ceux qui veulent profiter de cet ouvrage aus-
si intéressant ep'tiistructif epe nous teur of-
frons en prime, peuvent adresser teur de-
mande à l'imprimerie Gessler, à Sion.

Notre feuilleton
Nous commengons «aujourd'hui la publica-

tion du « Maitre des Forces », un roman
mystérieux et angoissant de O. Lavateti©.

Un savant, seconde par un jeune confrère
fait des découverles sensatiomielles cpi lui
permettent de se rendre maitre des éléments
et de les diriger à sa guise. Il a à lutter con-
tre des espions qui cherchent à capturer ses
secrets; mais ti s'en rendra vainqueur après
une lutte mouvementée et gràce aux inveii -
tions dont il dispose.

L'histoire, contee dans un style limpide a-
bonde en passages émouvants et laisse le
lecteur haletant d'un chapitre à l'autre. C'est
d'un intérét soutenu qui ne se dément pas
un seul instant. Une fraìche idylle vient é-
clairer ces pages qui plairont sans doute non
seulement à nos lectrices mais encore à tous
nos lecteurs.

C A G E T T E S

neuves et lusagées et tous emballages neufs
et d'occasion pour fruits en quantité

Laine, bois-carton ondulé
papier et tout matériel d'emballage

Maurice GAY, Sion

Sommelière
cherche place dans bon hotel
pour entrée tout de suite. S'a-
dresser à Mlle Marie Voyame,
Cité, Bassecourt (Jnra-bernois)

toni
a quai

à louer en gare de Sion, dès
novembre.

Adresser offres sous JH.
8499 Si aux Annonces-Suisses
S. A., Sion.

Fromage
Emmenthal, Gruyère, Jura et
Tilsit gras, à frs. 3.— le kilo.
Fromage maigre a fr. 1.20 te
kilo.

Laiterie Gerber, Neuchàtel

Prix avantageux
4 bureaux commodes à fr. 150
4 tables à allonges à 100 et 120
fr., 10 divans belle moquette
à fr. 140, fauteuils clubs à fr.
130, autre fauteuil 90 et 120
fr., armoires à 2 portes 90, 100
120 fr., 1 salon anglais 5 piè-
ces moquette 650 fr., 12 lits en
bois et en fer, 15 duvets, oreil-
lers, traversins, etc, franco.
Pochon frères S. A., Grand St-
Jean 13, Lausanne.

CHfAWGBD A VfOB
{Court movimi
5 aoùt 1927

demande offre
Paris 20,25 20,50
Berlin 123,20 123,70
Milan 28,10 28,40
Londres 25,15 25,25
New-York 5,17 5,21
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— • 72,40
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organisée par la Sociélé de musique « LE RÉVEIL » Agettes
Tir au flobert —::— Jeux de cpilles —::— Roue de fortu ne

Tombola — Bai — Or chestre Jazz de Marti gny
Cantine — Consommation s de ler choix — Ràdette

Invitation cordiale.

charretier
pour la montagne. S'adresser a
vec références, à Bochatay, ma
réchal, Vernayaz .

On cherche j eune

TAPISSIER
A la Grenette . Luginbuhl, ta-
pissier. A la mème adresse, on
dispose meubles en bon état.

«feline fille
ayant déjà servi , est demandée
pour un ménage soigné. Bon
gage assuré. Adresser tes of-
fres au bureau du Journal.

ménage sans enlanis
chercrie pour environ 3 se-
maines, à la montagne, 1 à 2
chambres simplement meublées
avec possibiiité de cuire. Offres
sous chiffres G. 1997 GÌ., à
Publicitas, Glaris. 

Pùur cause de sani.
à remettre tout de suibe ou pr.
date à convenir, un bon bureau
d'affaires, de bon rapport, a-
vantageusement connu et pou-
vant jus tifier son revenu. Éven-
tuellement une association me
serait pas exclue. Très bonne
occasion pour mi jeun e homme
actif et sérieux désirant s'éta-
blir. Adresser offres sous IH
927 Si aux Annonces-Suisses
S.A., Sion. 

A louer
appartement de 3 chambres et
cuisine, tout confort; .
appartement de 5 chambres et
cuisine, bien situé.

S'adresser sous chiffres 8497
aux Annonces-Suisses S. A.,
Sion.

A LOUER
le plus vite possible, un appa
temoni de 3 à 4 pièoes.

S'adresser au bureau du journa l.

A LOUER
tout de suite, très jolie cham-
bre meublée, entrée libre. En
face de la Barique Cantonale,
(maison Blanchoud). S'adresser
Mme Rediger.

On cherche à reprendre dans
le can ton petit

d'épicerie mercerie. Adresser of
fres détaillées sous JH 333 Si
aux Annonces-Suisses, S. A
Sion. 

Chambre à louer
pour te 15 aoùt, au Grand-Pont
(Maison Jost.)

S'adresser au bureau du journal

On demando à louer pour
tout de suite un

Appartement
de une ou doux chambres et
cuisine. Adresser offres avec
prix sous chiffres M. 331 Si
aux Annonces-Suisses S. A.,
Sion.

Paniers è irai
à vendre au Mont d'Or

FIAT 501
A vendre pr. cause achat con-
duite intér., état de neuf. Pneus
ballons. Carburateur Menimi.
Entièrement éepipée. Prix
comptant 4,200. Ecrire Case
postale 25, Yverdon.

Graisse de Boeuf fondue
produit de ma boucherie, au
prix de fr. 1,20 le kilo. Mar-
chandise ler choix, contre rem-
boursement. A. TISSOT, bou-
cher , Nyon (Vaud).

EVIAN
EXPOSITION CANINE
INTERNATIONALE

21 aoùt
Demander feuille d'engage-

ment à M. ROCHEFORT, secré-
taire general, Direction Cachat,
Evian-les-Bains (Haute-Savoie).
Clòture des engagements : 10
aoùt.

montres, Pendules, Repelli. :
epatite garantie g

o,||0 85

Répérations en tous genres — Pose de verres [- .,
Travail soigné —::— Prix avantageux |

A. BOILLAT, SION ¦
Avenue du Midi g|

Ci-devant chef de fabrication à Bienne

Attention
La machine a ecrire ee ORCA PRIVAT »

gmm

COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 170
BUREAUX: PLACE HOTEL BELLEVUE

Casa Dan, Riva 430, Gene

est la meilleur marche tout en étant de très solide constru e
tion. Elle ne ooùte quo 295.— francs avec garantie.

Facilité de payements. Demandez tous renseignements à
F. Zimmerli, Coiffeur, Chippis.

Bonne qualité et Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire tìes Meubles de la

Fabrique J. Iten
Tél. 125 et 381 — SION — Tel. 125 et 381

¦ . ¦ ' : • t ' ' ¦ ¦ ¦
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Fiancés
Voulez-vous avoir 'des meubles de bon goùt et aux prix tes plus

avantageux? — Adressez-vous chez

U/idmann Frères. SION
Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestante

Catalogue à disposition — Devis gratis

Loterie de l'Asile des Vieiiiards

Tirage
le 25 aoùt 1927

Prix du billet : Fr. 1.— En vente chez:
Louis Rouge , boulangerie, Sion;
Jeanne Mermoud , Saxon ;
Alfred Wicky, relieur, Sierre ;
et au Bureau du Journal.

Bureau de Loterie: Munzgasse 5, Lucerne
GRATUITEMENT: regoit chaqu e acheteur de 10 billets de la lote-
rie de TAsite des vieiiiards, 1 bon pour participer au lotissement
de 10 primes extraordinaires chacune de fr. 500 en espèces.

Planter

La plus vigoureuse et la meilleure pour les
expéditions. Chair ferme ©t rouge foncé .
Plants repiquès frs. 8 les 100 et fr. 60 par
1000. . ... .
SOCIÉTÉ AGRICOLE DE VILLENEUVE , Vauc]

Téléph. No 33 
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hydrauliques pourraisins^ À&fl *.
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royeurs oro
en6Qranaeurs_<

essoirsò. raisins
^tàfri )ifc<?n9J
^wirandeurs.l

Prudence!!!!
Si vous voulez boire un ape-

rtiti de marepe sain, stomachi-
que, hygiénicpe, ne demandez
pas un bitter, mais exigez un
e< Diablere ts ».

lie llfè
RATION VALAISANNE DES
PRODUCTEURS DE LAIT, SION
Tél. 13.

en balle presse© pour écurie,
poulailler (porc, chèvre). Deman-
dez prix-courants à la FÈDE-

A vendre >*&
un joli fox-terrier , 6 mois. Bon
nes conditions:

S'adresser au bureau du journal.

Eug. Constantin
Place du M idi — SION — Téléph. 307

H
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S. A., A S I O N  

Les bureaux et caisses de la BANQUE CANTONALE DU VA
LAIS, siège de Sion, se ferme ront, SAMEDI 6 ct, à 11 heures

regoit des dépòts surLA DIRECTION.

¦ I fì~
Le café vous parait-il

cher?
Alors essayez la chicorée « A-
rome » gràoe à laquelle vous
pourrez « allonger » votre ca-
fé sans ne rien sacrifier de son
goùt. Au contraire, par T« A-
rome » tout café, avec
ou sans caféine, devient ^fe_
plus savourem
plus exquis. F
en un essai!

Mais ce doit ètre la Gran de Chi-
corée «AROME» en paquet bleu-
blanc. |
En vente partout au prix de

35 cts. le paquet
Helvétia La ngentrial

la Biique Popolali , ie Sierre
recoit des dépòts aux

3MT meilleurs taux du jour
en compte-courant k vue

en caisse d'Epargne, autorisée par l'Etat et
au bénéfice de garanties spéciales

sur
Obligations ou en comptes blonués

SCHLOSS OBERRIED
Primaire, secondarie, commerc ial. Elude approfondie de Taile
nand ; progrès rapides et assu rés. Parcs, forèts. Sports , tennis

Prix modérés • —

BELP près Berne

Prospectus et renseignements chez M. L. Castelli , Sion

ttooooooooe
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de la meilleure marque et à

«Te viens de recevoir
Bocaux à stèri.iser ,
Verres à confitures ,
Tasses à gelées
Toupines en terre
des prix avan tageux. Prix spéciaux à parti r de 6 pièces

m

OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'EPABGNE 41|400

(Autorisée par l'Etat et. aux bénéfices de
garanties spéciales, versements dep uis 5 f r )

I 

COMPTES-COURANTS 31|_>0|0 1A VUE I
P R E T S , C H A N G E  gjg

La Direction ||
FWSBWI'fff'Fffyì BHB___—I__MH1_—__M_E BR
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Ecole industrielle nu district ne Sierre
Sierre

Ouverture des cours le 19 septembre 1927. Durée 10 mon
Programmo federai. Externat. Internai. Direction Abbaye de
St-Maurice. Prospectu s envoyés sur demande. Pour renseigne-
ments oraux s'adresser au Directeur de l'Ecole industrielle
(à la Cure de Sierre, le diman che de 14 à 17 h.)

C O N S E R V E S

V2 lit. fr. 0,75 1 lit. fr. 0,90 2 lit. fr. 1,20

Ménagères, utilisez la nouvelle bouteille
„Bulach"

"7>v d0 \̂\m <ivec fermeture her métique
ijsa %_3lf breve tèe
SS ÌÉ-P*5- Elle est simple, sùre et
-TI _l__=-3 bon marche

—" ™J 150 à 200 gr. de sucre par kg
Les verser bouillants dans la bouteille quo Ton a aupara-
vant chauffée en la plongean t, te col le premier, dans de
l'eau chaude. Fermer tout de suit© a vec le peti t cou-
vercle de verre. Laisser refroidir et mettre la bouteille
debout, sans en enlever le ressort, dans un endroit obs-
cur.
Prix de vente au détail de la bouteille complète :

Rabais de 10 à 20 cts . par pièce à partir de 24
Elle est en votile dans les princi paux magasins d'ar-
ticles de ménage. Si vous ne la trouvez pas, écrivez

directement à la

MODE D'EMPLOI : Cuire les
fruits dans une bassura avec

VERRERIE DE BULACH S. A., BULACH

vV -cx^
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Maladies urinaire
VESSIB HEIN8

Demandez notre jolie brochure illustrée de 20 pages
« L a  conservation des fruits et légumes ,

Comment garder le cidre doux »
Envoi franco contre 30 cts. en timbres

*V\A * \»' *««*4urt

Vous qui sonare.» de ces <
ganes ou de maladies secret
récentes ou anciennes, pron
tes, douleurs et envies fréqw
tes d'uriner, pertes seminali
taiblesse sexuelle, diabète, alt
mine, hémorroldes, rhumatisa
ivrognerie, obésité, goltre, tis
dit*, maigreur, etc, demanti
en expli«quant -otre mail, au 1
recteur de l'institut Darà E
port, Case Rive 430, Gene,
détails sur la méthode dn cél
bre spécialiste Dr William».
Londre».

Achetez la machine
« Helvétia »

Senile marauo SU I SSP

moni'

Petits payements mensuels jj
Seulement fr. 20 par mois

Demandez nouveau x prix
réduits avec catalogue

gratuit Ne 39
Fabr.suisse mach.à coudre |

S. A., Lucerne

Lecteurs
favorisez de vos achats les

maisons qui
ta sereni dans ce j ournal ¦r Dames

Retards, Conseils discreta




